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Résumé:  informations sur l'article 

Dans cet article consacré au deuxième roman de la trilogie romanesque, Mémoires de porc 
épic (2006) d’Alain Mabanckou, nous nous proposons d’étudier les nouvelles stratégies 
scripturales en l’occurrence la transgression des frontières génériques romanesques. En 
amont, nous nous intéresserons à l’hybridation générique et à l’amalgame des genres par le 
bais d’une légende africaine et en aval nous nous focaliserons sur le réalisme magique 
comme procédé de transgression et d’hybridation postcolonial voire postmoderne.. 
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Abstract :  Article info  

In this article, devoted to novel Mémoires de porc épic (2006) of Alain Mabanckou, we 
propose to study new scriptural strategies, in this case the transgression of generic 
boundaries in fiction. Upstream, we'll look at generic hybridization and the amalgamation 
of genres through an African legend, and down stream we'll focus on magic realism as a 
process of transgression and postcolonial hybridization. 
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1. INTRODUCTION 

Avec l’avènement du nouveau 

roman, l’expansion dans l’esthétique de 

l’écriture romanesque a engendré 

l’éclatement du genre à tous les niveaux et 

tout particulièrement dans le roman 

africain francophone qui connait un essor 

quant à la rénovation des champs 

esthétiques, stylistiques et formels. Alain 

Mabanckou est justement l’une des figures 

représentatives de la nouvelle génération 

appelés “Les enfants de la postcolonie” qui 

se proclament novateurs par rapport à leurs 

prédécesseurs et leurs contemporains. 

Il faut noter que les premières 

mutations au niveau de l’écriture voient le 

jour avec Ahmadou Kourouma (1928-

2003) et Yambo Ouologuem (1940-2017) 

qui auraient instauré une tradition 

romanesque de transgression sacralisant 

l’oralité et subvertissant la langue 

d’écriture. Cette première vague d’auteurs 

postcoloniaux s’est trouvée dans l’urgence 

de dénoncer la suprématie de la langue du 

centre hégémonique en la déformant, ils 

ont par conséquent ouvert la voie au 

nouveau roman subsaharien ; celui de la 

transgression et de l’hybridation. 

Dans le présent article, nous nous 

proposons d’étudier la transgression du 

genre romanesque et l’hybridation qui se 

manifestent dans le roman Mémoires de 

porc-épic d’Alain Mabanckou. Nous nous 

interrogeons de ce fait sur les stratégies et 

les enjeux d’une telle écriture ; et pour 

répondre à cette problématique, nous 

supposons que la transgression du genre 

romanesque n’est qu’un moyen d’instaurer 

une nouvelle poétique de l’écriture 

subsaharienne francophone qui dépasse les 

binarités entre centre / périphérie, écriture/ 

oralité et qui propose l’hybridité comme 

moyen de négociation et de réconciliation 

de soi. 

1. La transgression et la subversion de la 

langue française  

L’écriture en langue française a 

engendré un malaise chez les écrivains 

africains et diasporiques, en effet, « le 

recours à la langue du colonisateur », 

l’emploi d’un style correct, d’une langue 

parfaitement soignée et la cohésion 

scripturale crées par l’Occident sont 

devenus pour les écrivains africains une 

sorte de joug intellectuel dont ils devaient 

se libérer. L’écriture en langue française ne 

se fait désormais plus pour plaire, mais elle 

est devenue un champ de bataille dans la 

mesure où ces auteurs ont altéré toute la 

dynamique d’une langue.  Se débarrasser 

de cet héritage colonial linguistique et 

culturel est donc le souci de tous les 

écrivains francophones de la nouvelle 

génération comme c`est le cas pour 

Ahmadou Kourouma, Abderrahmane Ali 

Waberi, Patrice Nganang, Kateb Yacine, 

Assia Djebar, Fatou Diome, Danny 

Laferrière, Patrick Chamoiseau, Édouard 

Glissant ou encore Alain Mabanckou. La 

relation des auteurs africains avec la langue 

de l’ancien colonisateur est en effet 

ambiguë, elle est décrite par Jacques 

Chevrier dans Littérature nègre (1984 : 

236) comme étant “un mélange d’amour et 

de haine, de saisie et de rejet”. Chez 

Mabanckou, si l’amour de la langue 

française est incontestable, - ce qu’il 

montre à maintes reprises lors des 

interviews- cela ne l’empêche pas de la 

déformer. Le recours à la langue française 

comme langue d’expression culturelle et 
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littéraire a permis à l’auteur d’effectuer des 

transgressions à tous les niveaux qu’elles 

soient linguistiques, narrative, stylistique 

ou générique. Dans Mémoires, cette 

violation se manifeste d’une part par le 

rejet des signes de ponctuation, une écriture 

en un seule souffle similaire à une histoire 

contée par un griot qui se prononce dès 

l’incipit “donc je ne suis qu’un animal de 

rien du tout, les hommes diraient une bête 

sauvage comme si on ne comptait pas de 

plus bêtes et de plus sauvages que nous 

dans leur espèce, pour eux je ne suis qu’un 

porc-épic,” (MPE :11).D’autre part, 

l’auteur intègre dans son roman plusieurs 

registres et y incorpore des langues 

africaines grâce à des emprunts lexicaux ou 

syntaxiques, procédé  qui relève des 

procédés de décolonisation ou 

“d’indigénisation”1de la langue française. 

Le premier procédé est l’abrogation ou la 

négation de celle-ci et le second est 

l’appropriation et la reconstruction, ce qui 

implique un rejet du pouvoir 

métropolitain2. La transgression et la 

subversion de la langue chez Mabanckou 

mène vers la déconstruction du 

monolinguisme littéraire.  

Outre le bafouement de l’usage de la 

ponctuation et le rejet de l’hégémonie de la 

langue française, le lecteur se trouve face à 

l’enchevêtrement de récits, qui fonctionne 

comme une sorte de “romans en miniature” 

d’ailleurs dans le roman principal, le porc-

épic conte sa propre histoire et au fil de son 

histoire se tissent douze récits secondaires 

mais complémentaires de l’histoire 

principale, citons à titre d’exemple 

l’histoire de son double humain Kibandi et  

l’histoire de  Papa Kibandi et son double 

nuisible, les histoires des victimes y 

compris celle du bébé Youla, l’histoire de 

Mama Kibandi, l’histoire de la famille 

Moudjoula et leurs jumeaux (Koty, Koté) 

etc.  

2.  L’hybridation et l’hétérogénéité 

générique   

L’hybridation et l’enchevêtrement 

des genres dans Mémoires est manifeste 

dans le corpus étudié mais avant de 

procéder à l’analyse, il serait judicieux de 

définir la notion d’hybridité selon le 

théoricien postcolonial Homi Bhabha3 : 

[...], ce tiers-espace qui bien 

qu’irreprésentable en soi, constitue les 

conditions discursives d’énonciation 

assurant que la signification et les 

symboles de la culture n’ont pas d’unité ou 

de fixité primordiale ; qu’il est possible de 

s’approprier jusqu’aux signes mêmes, de 

les traduire, de les réhistoriciser et d’en 

faire une nouvelle lecture […]. Il est 

significatif que les capacités productives de 

ce tiers-espace aient une origine coloniale 

ou postcoloniale. [Il] ouvre éventuellement 

la voie à la conceptualisation d’une culture 

internationale, fondée non pas sur 

l’exotisme du multiculturalisme ou la 

diversité des cultures, mais sur 

l’inscription et l’articulation de l’hybridité 

de la culture (Les lieux de la culture : 

81/82/83)  

Bhabha propose l’hybridité 

culturelle qui n’est pas une entité figée, ce 

n’est pas une essence qui peut être fixée 

dans le temps et dans l’espace, tout au 

contraire, la culture pour Bhabha est 

quelque chose de fluide, quelque chose qui 

est en perpétuel mouvement, c’est un 

melting pot de plusieurs éléments 

disparates qui s’ajoutent régulièrement et 

qui transforment nos identités. Il invite 

donc à aller au- delà du carcan d'un monde 

dominé par l'opposition simpliste entre Soi 
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et l'Autre. L ‘hybridité sous-entend un 

espace hétérogène et liminal qui est le lieu 

de la construction de nouveaux signes 

d'identité et de médiation interculturelle. 

Ce tiers espace évolue donc à la marge en 

tant qu’espace interstitiel, échappe à toute 

classification, Bhabha invite à repenser les 

notions d’origine et de pureté à travers 

l’hétérogénéité. 

Le genre romanesque a été 

longtemps considéré comme une invention 

purement européenne contrairement à la 

poésie, l’épopée ou le théâtre qui sont plus 

proches de l’oralité donc plus proches du 

continent africain. Dans cette logique, 

l'écriture postcoloniale de la diaspora se 

situe entre deux pôles, « le Centre et la 

Périphérie, entre deux codes, l’Écrit et 

l’Oral, entre deux mondes, le monde 

profane du Nord et le monde sacré du Sud. 

Une écriture qui bouscule les binarismes 

conflictuels (centre/périphérie, écriture/ 

oralité, sujet/objet, dominant/dominé, 

oppresseurs/opprimés, civilisé/ sauvage, 

humain / animal, sacré/ profane réel / 

surnaturel, /visible/ invisible). 

C’est une écriture négociatrice et 

réconciliatrice qui reflète l’âme africaine et 

les réalités du monde d’aujourd’hui. Pour 

revenir à l’écriture d’Alain Mabanckou, 

Mémoires est un exemple de rébellion où la 

subversion se fait voir à tous les niveaux 

tant linguistique, formel, générique, 

narratif que stylistique. C’est à travers 

l’intertextualité générique que se perçoit 

l’imbrication des genres, une telle 

“hétérogénéité” traduit des dispositifs 

d’écriture qui relèvent du métissage, de 

l’hybridité et de la créolisation. 

La disposition des récits dans 

Mémoire de porc-épic est perçue comme 

étant un enchainement de récits inspiré de 

la tradition oratoire africaine où le conteur 

“griot” met sa propre histoire en toile de 

fond au profit des récits qu’il transmet. 

L’histoire se déroule au Congo-

Brazzaville, racontant les coutumes et les 

us de celui-ci, les indices temporels sont 

quasi-absents du roman, et l’espace 

romanesque transporte le lecteur d’un 

univers narratif à un autre. C’est une sorte 

de puzzle que seul le lecteur pourrait 

reconstituer, dans cette logique, la structure 

narrative du récit est bien respectée. Cette 

multiplication des récits va créer un 

désordre dans la temporalité du roman et 

même dans la lisibilité de ce dernier créant 

ainsi une sorte de Chaos sémantique qui 

incite le lecteur à rester éveillé le long de sa 

lecture. L’enchâssement des récits dans le 

roman s’opère de telle manière que chaque 

récit est perçu comme un système complet, 

indépendant du roman mais lié aux autres 

récits, dans cette perspective chaque récit 

est présenté comme étant le “centre” et la 

“périphérie“, “Il y a enchâssement quand 

un objet narratif devient le sujet du niveau 

suivant “ (Bal’s emphasis 1985-45)   

Le récit Mabanckoucien se 

caractérise par le recours aux analepses et 

aux prolepses, sans oublier la prolifération 

du récit dans le récit ou la mise en abyme. 

La disposition des paragraphes nous fait 

penser au « chaos » textuel et dans la 

recherche à la recherche d’un effet visuel 

hétéroclite. Mabanckou à l’instar de ses 

contemporains, joue sur l’intrigue et sa 

linéarité romanesque dans la mesure où il y 

a plusieurs micro-intrigues et l’intrigue 

dans son sens conventionnel est 

inexistante, aucun schéma narratif 

classique ne saurait mettre en ordre son 

récit, on ne parlera pas donc d’une intrigue 

mais d’intrigues n'étant pas évidemment 
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soumises à l’unité du temps ou du lieu. 

L’intrigue semble « minimaliste » voire 

fragmentaire.  

De même, l’espace romanesque qui 

est la forêt, est un espace ouvert où se 

développent les personnages, se 

multiplient les lieux et les intrigues, la forêt 

constitue une toile de fond pour les micro-

récits, comme c’est le cas aussi de deux 

villages “ Mossaka, Séképembé”. 

L’éclatement de l’espace est visible dans le 

roman, au point où le lecteur se perd dans 

« un labyrinthe spatial »4, par conséquent 

l’espace romanesque dans Mémoires 

échappe à la théorie traditionnelle du 

roman réaliste. En plus du désordre spatio-

temporel  et la fragmentation de  l’intrigue, 

les personnages principaux 

mabanckouciens échappent à la convention 

du roman tradionnel, ils sont tous des 

marginaux 5 ou des anti-héros, le choix et 

le recours à ce genre de personnages relève 

d’une stratégie postcoloniale visant à 

subvertir le discours du centre, ainsi 

l’auteur attribue des voix articulées à des 

êtres sans voix comme c`est le cas de 

Mémoires en s’appropriant le stéréotype de 

l’Occident qui considère l’Africain comme 

un animal. Cette mise en scène de l’animal 

relève d’une philosophie postcoloniale 

servant à déconstruire les stéréotypes et les 

préjugés hérités de l’Occident. Il y a aussi 

souvent confusion entre auteur, narrateur et 

personnage principal, en effet, en   

feuilletant le roman du début jusqu’ à la fin, 

nous nous trouvons face au porc-épic 

comme étant le narrateur conteur de sa 

propre histoire et des histoires 

périphériques, jusqu’à l’annexe du roman 

qui semble complètement détachée du 

récit, nous rappelons que notre roman a été 

écrit par Verre Cassé, personnage principal 

du premier roman de la  trilogie de 

Mabanckou, les instances narratives 

“auteur, narrateur, personnage principal” 

deviennent brusquement floues et le lecteur 

n’arrive plus à cerner l’auteur du narrateur 

écrivain, du personnage principal. Dans la 

lettre posthume de l’annexe de Mémoires, 

le personnage L’Escargot entêté du premier 

roman de la trilogie (Verre Cassé) déclare 

que dans le roman, “Verre Cassé s’efface, 

il n’est plus un narrateur omniprésent, 

encore moins un personnage de l’histoire, 

Au fond, il était persuadé que les livres qui 

nous suivent longtemps sont ceux qui 

réinventent le monde, revisitent notre 

enfance, interrogent l’Origine, scrutent 

nos obsessions et secouent nos croyances.” 

(M.P.E :288). 

Cette déclaration ne dissipe pas le 

malaise et la confusion ressentis lors de la 

lecture, c’est ainsi que l’auteur crée une 

nouvelle forme d’écriture qui met en valeur 

le mot écrit sans pour autant négliger la 

parole considérée “sacrée”, ceci dit, il 

invite le Nord et le Sud à la collaboration 

en dépassant les oppositions conflictuelles 

et à vivre dans un monde hybride et un 

futur commun. Ce genre d’écriture renvoie 

à l’écriture postcoloniale et postmoderne 

où l’auteur efface toutes frontières qui 

peuvent exister entre les trois instances. 

Le recours à la page blanche dans le 

roman est significatif dans la mesure où 

elle marque une rupture et une pause avec 

les mots écrits, cette page blanche pourrait 

signifier le silence du griot à la fin de son 

discours. Cette technique d` écriture 

semble être une façon de donner raison à ce 

qui est dit, à honorer en quelque sorte la 

tradition oratoire africaine. Le procédé de 

la page blanche donne un aspect de 

“fragments”6 à l’écriture. Ce procédé est 
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utilisé par les romanciers postmodernes et 

postcoloniaux. Cette fragmentation se 

manifeste d’abord par la présence d’un 

patchwork scriptural où s’entremêlent 

écriture romanesque poétique, épistolaire 

etc. La forme visuelle porte à confusion et 

fait penser aux bris de textes, ensuite elle se 

manifeste par le biais de la multiplication 

de la citation qui se caractérise par son 

aspect symbolique et offre au texte un 

statut hétérogène et fragmenté. Nathalie 

Piégay-Gros confirme ces propos “La 

citation apparaît donc comme une figure 

emblématique de l'intertextualité parce 

qu'elle caractérise un statut du texte 

dominé par l'hétérogénéité et la 

fragmentation.” (1996 :46) 

La fragmentation de Mémoires se 

reflète dans la forme romanesque et 

propose une forme hybride et hétérogène, 

où les limites sont confuses et floues. Elle 

apparait aussi dans le genre par l’insertion 

des plusieurs genres littéraires. Dans 

Mémoires, tous les genres se mêlent, 

formant un patchwork “générique”, des 

confessions d’un animal qui mettent en 

évidence la fable occidentale et la légende 

africaine et dans la lettre posthume, nous 

réaliserons qu’il s’agit d’une chronique, 

Verre Cassé déclare que Mémoires est 

une“ ultime chronique” (M.P.E) alors que 

le roman ne possède aucune logique 

temporelle. En addition des bribes 

génériques, la poésie, la juxtaposition du 

réalisme magique, du fantastique, et la 

lettre enrichissent la mosaïque narrative de 

Mémoires. 

Dans Mémoires, l’horizon d’attente 

du lecteur oscille entre plusieurs genres, il 

est question aussi de deux codes “l’oral et 

l’écrit”, juxtaposés et deux paradigmes, la 

tradition orale et la tradition occidentale. 

En somme, cette esthétique de mélanges 

engendre une fusion, il s’ensuit “un écart 

esthétique” et une transgression du genre 

romanesque marqué par l’horizon d’attente 

d’un lecteur “ averti”. Par cette 

transgression romanesque du genre 

occidental, l’auteur propose au lecteur un 

nouveau contrat ou une rupture du “ pacte 

de lecture”. Par-delà, l’auteur transgresse 

les frontières et les réhabilite dans le but de 

mettre sur un pied d’égalité les deux 

genres. L’hybridité générique pourrait 

signifier aussi l’abolition des frontières 

littéraires hégémoniques et une remise en 

question de ces frontières,en créant ainsi un 

“tiers lieu”, un lieu hybride dans lequel se 

côtoient toutes les littératures du Monde, 

une littérature “transcontinentale”. Pour les 

écrivains postcoloniaux inspirés des 

théoriciens poststructuralistes comme 

Jacques Derrida et Michel foucault, la 

tradition orale permet à l’écriture de 

s’introduire dans un monde où le signifiant 

et le signifié, le sens et le référent, la 

représentation et la réalité forment une 

seule entité. De ce fait, les écrivains 

postcoloniaux y compris Mabanckou, 

remettent en cause les schémas de pensées 

européens qui enferment le “logos” dans 

une forme de clôture. Cela dit, l’écriture 

postcoloniale et postmoderne va au-delà de 

la théorie saussurienne du signe, elle vise à 

démanteler, démystifier et démasquer 

l’impérialisme littéraire et non littéraire.  

Dans mémoires, la transgression et 

l’hybridation du genre commence dès le 

titre. À travers ce premier contact, le 

lecteur sait au préalable qu’il est devant un 

sous-genre “Les Mémoires” relatés par un 

animal, semble être une sorte de biographie 

fictionnelle, cependant en feuilletant le 

livre, il s’avère que le “ statut générique 
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intentionnel de l’œuvre.” ne figure qu’à la 

troisième page, écrit en lettres capitales 

“ROMAN” ce qui servirait à mettre en 

évidence une écriture qui « se construit en 

déconstruisant les cloisons »”7.  

Le roman réécrit une légende 

africaine que l’auteur tient de sa mère “Je 

dédie ces pages à mon ami et protecteur 

L’Escargot entêté, aux clients du bar Le 

Crédit a voyagé, et à ma mère Pauline 

Kengué de qui je tiens cette histoire (à 

quelques mensonges près)”, cette légende 

sous-entend que chaque être humain 

possède un double animal. Même si la 

notion du genre n’existe pas dans les 

littératures orales africaines, le lecteur s’y 

positionne, et devant une narration faite par 

l’intermédiaire d’un animal (le porc épic) 

le genre fabuleux se projette. L’amalgame 

des genres apparait à travers le paratexte et 

s’imbrique au fur et à mesure à l’intérieur 

du roman à travers le recours à 

l’intertextualité,   “L’hirondelle et les petits 

oiseaux”  de Jean de La Fontaine, “il parait 

qu’il existait autrefois une Hirondelle qui 

avait beaucoup voyagé, beaucoup vu, 

beaucoup appris, beaucoup retenu de ses 

voyages au point qu’elle augure le moindre 

orage aux matelots, ” (M P E : 66) , La 

juxtaposition de la légende africaine et de 

la fable occidentale représente la rencontre 

des deux traditions culturelles et des deux 

littératures orale et écrite.    

Dans Mémoires, le lieu de la 

transgression et de l’hybridation s’opère 

par le biais du Baobab, arbre qui présente 

un caractère ambivalent et une dimension 

plurielle : il est symbole d’oralité, de 

sagesse et de longévité d’une part mais 

aussi symbole de consensus et de 

transparence dans les échanges entre les 

Uns et les Autres ; pour l’auteur, le baobab 

constitue le compromis entre deux codes 

“ l’oral et l’écrit” et entre deux traditions, 

“africaine et occidentale”. Pour la critique 

postcoloniale, “ l’horizon d’attente” du 

lecteur demeure le seul lieu de possibilités 

et d’interprétations dans la compréhension 

d’un texte car il ne tient pas compte des 

frontières établies par l’hégémonie 

occidentale, au contraire, Mabanckou 

invente un troisième lieu de 

négociations8fondé sur l’hybridité à travers 

lequel il dénonce la vision impérialiste et la 

pensée monolithique.  

3. Le réalisme magique comme procédé 

de transgression et d’hybridation  

L’appellation du réalisme magique 

revient au théoricien et critique d’art 

allemand Franz Roh en 19259. Et c’est 

grâce à la littérature latino-américaine que 

l’appellation de réalisme magique s’est 

imposée à partir des années soixante sur la 

scène littéraire internationale en favorisant 

un semblant retour sur l’esthétique du 

baroque. Ce mode d’écriture est utilisé par 

les écrivains latino-américains qui mettent 

en relief son caractère baroque d’un côté et 

de l’autre une dimension révolutionnaire. Il 

est aussi une stratégie d’hybridation de la 

part des écrivains postcoloniaux et 

postmodernes visant à faire coexister le 

réel et l’imaginaire et à brouiller les 

frontières entre l’Ouest et l’Est, le centre et 

la marge, le sacré et le profane, l’animal et 

l’humain, le visible et l’invisible etc. Alain 

Mabanckou use de ce mode d’écriture10et 

intègre dans son œuvre plusieurs genres 

d’écriture tels que la légende, la fable, 

l’épistolaire, la poésie, le fantastique et le 

réalisme magique. Les mots mis en italique 

dès l’incipit traduisent la violation du genre 

romanesque par le réalisme magique “le 

double nuisible” (M.P.E:11), et le 
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fantastique “une bête sauvage” (M.P.E : 

11/12) ainsi que le double de Kibandi qui 

s’éveille après avoir bu la potion 

initiatique“ mayamvumbi”“je savais que 

c’était l’autre lui-même de jeune 

Kibandi “ (MPE :84). Ce procédé auquel 

recourt l’auteur pour dévier l’horizon 

d’attente sème le doute chez le lecteur, 

l’invite à lire le roman et à méditer sur le 

sens. Une fois imprégné, le lecteur 

rencontre le phénomène de la 

métamorphose dans le personnage de Papa 

Kibandi, faisant allusion à la nouvelle de 

Franz Kafka La Métamorphose 

(1912).L’extrait décrit l’incarnation de 

Papa Kibandi en un rat et renforce l’idée de 

cette métamorphose “Papa Kibandi 

retournait à l’état animal, il ne coupait 

plus ses ongles, il avait les tics d’un vrai rat 

lorsqu’il fallait manger, il se grattait le 

corps avec ses orteils, […] le vieil homme 

était désormais pourvu de longues dents 

acérées,” (MPE :87).  

En plus de la métamorphose, 

l’écrivain fait appel à d’autres personnages 

fantastiques comme les morts- vivants 

incarnés dans le bébé de Youla “ […] et 

même que le bébé que vous avez mangé, il 

nous a dit de vous dire qu’il vous regarde, 

qu’il viendra vous voir, c’est à cause de 

vous qu’il ne grandit plus” (MPE :199) 

sans oublier qu’il s’est servi des jumeaux 

mythiques ayant un don surnaturel “Koty et 

Koté”. Ce passage met en exergue le 

pouvoir surnaturel des jumeaux Koty et 

Koté11, “nous savons que vous avez mangé 

un bébé, il nous l’a dit hier quand on jouait 

au cimetière, et d’ailleurs il va nous le dire 

encore ce soir” (MPE :199). L’idée de 

celui-ci s’affermit par une mise en abyme 

d’une histoire L’oreiller de plumes de 

l’écrivain latino-américain, Horacio 

Quiroga, une figure majeure de la 

littérature sud-américaine dans Mémoires, 

par le biais d’Amédée, “le personnage le 

plus intelligent” sans omettre que 

Mabanckou fait aussi allusion au recueil de 

nouvelles Histoires extraordinaires12du 

romancier et nouvelliste Américain Edgar 

Allan Poe13. Une telle stratégie narrative 

d’hybridation générique vise à faire 

coexister deux mondes ; le surnaturel et le 

réel, ce qui confère une certaine 

ambivalence au monde fictionnel. Amaryll 

Chanady met en relief le concept 

“d’antinomie” entre le naturel et le 

surnaturel”, selon les théoriciens 

américains du réalisme magique“ le terme 

magique est un oxymore qui suggère une 

opposition binaire entre le code 

représentatif du réalisme et celui de la 

magie”. 

Effectivement, les habitants et leurs 

doubles “nuisibles” de deux villages, 

Mossaka (village natal de Kibandi) et 

(Séképembé village d’émigration) vivaient 

en symbiose au point où on ne fait aucune 

différence entre les habitants et leurs 

doubles. Avec l’insertion du surnaturel 

dans le réel, le lecteur s’immerge dans cet 

univers au point où l’histoire parait 

convaincante au lecteur. Si dans la réalité, 

le réel et la magie restent incompatibles et 

si le transfert d’un code à un autre n’est pas 

possible- les deux enfermés dans une 

dialectique continue avec « l’Autre » -dans 

le roman, le transfert du code magique au 

code réel s’est fait par le bais d’un 

“breuvage initiatique” que Papa Kibandi a 

fait boire à son fils dès l’âge de dix-ans, ce 

que confirme bien ce passage du texte ; “ne 

plus former avec lui qu’une seule entité 

[...]puisque l’animal qui devient le double 

nuisible d’un être humain doit quitter son 
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milieu naturel […] alors durant mon 

périple vers Mossaka que j’ai ressenti en 

moi le liquide qu’on venait de faire boire 

au jeune Kibandi ( MPE : 48/54/59). Cette 

technique de réalisme magique est utilisée 

par les écrivains postcoloniaux et 

postmodernes dans leur fiction en vue de 

montrer que les frontières entre les deux 

dimensions s’annulent et que tous les 

genres sont mêlés. 

 Le choix du réalisme magique dans 

le récit sous-entend une sorte 

d’“horizontalité”14 où tous les genres 

littéraires sont au même niveau d’égalité, 

ce qui se donne à lire comme une manière 

de proposer un nouveau modèle générique 

constitué de toutes les littératures du 

monde dites “universelles”.  

Conclusion 

Dans cet article, nous avons essayé 

de montrer par l’étude de Mémoires que la 

transgression et la subversion sont des 

procédés esthétiques postcoloniaux et 

postmodernes qui s’opèrent à plusieurs 

niveaux. Tout d’abord, au niveau de la 

langue « d’écriture » par l’insertion de la 

parole vive dans la langue française 

« langue d’écriture » en créant un tiers-

code, puis par les insertions des mots 

africains, ou par la création lexicale et 

syntaxique. Ces procédés d’écriture 

mènent au plurilinguisme littéraire, ensuite 

la transgression se dégage au niveau 

narratif par l’enchâssement des récits et 

l’éclatement de « l’intrigue » en une 

multitude de micro-intrigues, sans oublier 

de citer, l’éclatement des voix narratives et 

le désordre spatio-temporel présentant une 

œuvre polymorphe et hétérogène à l’image 

du continent africain.  

L’hybridation générique s’articule 

dès le titre, à travers les procédés 

intertextuels comme l’allusion, la 

réécriture et le détournement, citons la 

multiplication des allusions en convoquant 

les fables de Jean de La Fontaine, et des 

mythes universels (les jumeaux mythiques, 

les morts-vivants…), sans compter la 

légende du porc épic qui constitue le noyau 

du roman ; ce jumelage sert à unir les 

littératures orale et écrite. Mabanckou 

s’inspire de la littérature latino-américaine, 

se nourrit du fantastique et du réel et réécrit 

son texte en imitant Garcia Marquez, 

Horacio Quiroga, et même Edgar Allan Poe 

et bien d’autres en intégrant à son texte des 

passages de leurs œuvres. En se les 

réappropriant, Mabanckou inscrit son 

œuvre dans une littérature dite “littérature 

Monde” 

 Nous avons essayé dans cet article 

de rendre compte des traces du renouveau 

romanesque par le bais de l’oralité, le 

métissage culturel, l’hétérogénéité des 

genres et notamment du réalisme magique 

comme stratégie de transgression et 

d’hybridation. Mabanckou offre une 

nouvelle perspective d’approche au texte 

littéraire en dépassant les oppositions 

binaires Centre/ périphérie, Nord/Sud. Il 

inscrit son écriture dans cet au-delà, qui 

n’est selon Bhabha « [...] ni un nouvel 

horizon, ni une façon de laisser derrière soi 

son passé […], un moment de transit ou 

l’espace et le temps se croisent pour 

produire des figures complexes de 

différence et d’identité, de passé et de 

présent, d’intérieur et d’extérieur, 

d’inclusion et d’exclusion. »  (2007 : 29)  
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utilisée “The languageis a tool which has 

meaning according to the way in which it is 

used.” (57) 
3 D’origine indienne, Bhabha Homi K. est 

Professeur de littératures anglaise et 

américaine à l’Université de Harvard. Il est 

l’un des théoriciens les plus influents des 

postcolonial studies (études postcoloniales), 

ces recherches qui aspirent à sortir du modèle 

colonial de la représentation de l’Autre, en 

déconstruisant les structures de pensée et les 

logiques héritées de la domination coloniale, 

pour donner toute leur place à ceux et celles 

que le discours colonial a exclus.  
4Le labyrinthe s’impose comme invariant 

obsessionnel de la fiction romanesque de la 
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postmodernité, un procédé utilisé par les 

écrivains postmodernes pour rendre compte de 

la complexité du monde contemporain.  
5 Dans une interview, Mabanckou explique son 

recours aux personnages marginaux dans la 

création romanesque “la vraie vie n’est pas 

celle des personnages principaux. J’ai plus de 

choses à dire sur quelqu’un qui est à la marge, 

je sais que derrière la marginalité, se cache la 

joie de vivre. C’est ce que je cherche en eux : 

l’étincelle de joie” 

https://www.lexpress.fr/culture/livre/entretien

-avec-alain-mabanckou_815535.html,  

consulté le 09/01/2021  

 
6 Le mérite revient à Maurice Blanchot d’avoir 

le mieux défini, illustré et justifié l’écriture du 

fragment dans Le livre à venir et Où va la 

littérature (1995). L’écriture fragmentaire est 

« une écriture qui questionne le monde et 

l’écriture elle-même […] c’est par une 

réitération qu’elle établit le continu au sein 

même du discontinu. » 
7https://www.cairn.info/revue-nouvelle-revue-

d-esthetique-2016-1-page-77.htm, consulté le 

19/11/2023 
8Homi Bhabha met en valeur l'existence d'un 

espace intermédiaire, lieu de la culture 

transnationale fondé sur l'hybridité.  
9Au sujet des œuvres de peinture jugées d’une 

réalité magique ou excentrique.  
10Mabanckou s’inspire et convoque des 

écrivains latino-américains d’auteurs de 

différentes nationalités et de différentes 

cultures pour mettre d’abord l’accent sur 

l’aspect commun et similaire de toutes les 

littératures du monde qu’elles soient écrites ou 

orales et ensuite sur le legs culturel littéraire 

commun ancré dans l’imaginaire collectif.  
11Notons que les jumeaux mythiques, les morts 

vivants sont très sollicités dans le réalisme 

magique. 
12 L’écriture mabanckuocienne reflète 

l’héritage littéraire mondial à tel point que les 

thématiques abordées dans Mémoires “ sont les 

mêmes que dans les nouvelles de Poe la mort, 

l’enquête etc.  
13Edgar Allan est un des fondateurs de la 

littérature américaine, considéré comme l’un 

des précurseurs du fantastique et de la science-

fiction. Il est aussi l’inventeur du roman 

policier. Ses livres ont été traduits en français 

par Charles Baudelaire et Stéphane Mallarmé. 
14 Bill Aschroft dans son ouvrage Post-

Colonial Transformation (2001) propose le 

concept d’horizontalité « horizonality » qui 

n’est pas une autre frontière mais son contraire, 

pour lui c’est dans l’horizon que se réalise la 

véritable force de la transformation, la 

frontière concerne l’histoire, la crispation et le 

contrôle de l’espace impérial alors que 

l’horizon concerne la possibilité , l’essor , 

l’imagination du lieu postcolonial et une 

manière de concevoir la maison et avec elle 

l’identité qui échappe à la prépondérance de la 

frontière dans la pensée occidentale. 
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